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In t r oduct ion  
 
 Malte est une ensemble de quelques ”les situŽes au milieu de la mer 
MŽditerranŽe, un peu moins de 100 km au sud de la Sicil e. LÕ”le principale est Malte, 
la deuxi•me ”le est Gozo. Avec sa superficie de 316 km 2, cÕest le plus petit ƒtat de 
lÕUnion europŽenne. Le pays compte cependant une forte p opulation : un peu plus de 
450 000 habitants. 
 CÕest actuellement une rŽpublique, avec La Valette,  sur lÕ”le de Malte, 
comme capitale. Son importance est sa localisation : cÕest u ne charni•re entre la 
MŽditerranŽe occidentale et la MŽditerranŽe orientale . 
  

 
 

 
Carte de Malte (extrait de ©1997 MAGELLAN Geographix 3M (805) 685-310  www.maps.com ) 
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I. La p r Žh istoi r e et  l e M oyen  å ge ( É -1530)  
 

 
 La population de Malte est relativement rŽcente : les  premiers 
vestiges dÕune prŽsence humaine ne dŽpassent pas env iron 5200 ans a.C.  
 Les plus anciens vestiges se trouvent sur le site a rchŽologique de 
Skorba, pr•s de ! ebbie " , dans la partie nord-ouest de lÕ”le de Malte. Ces ve stiges nÕont 
ŽtŽ dŽcouverts et fouillŽs quÕˆ partir de 1960. Ils f orment un ensemble mŽgalithique 
constituŽ dÕun mur et des restes de deux temples, lÕun con struit vers 3500 a.C., 
lÕautre vers 2500 a.C. 

 

          
1996, n¡s 954/957 

 

 
2006, n¡ 1389 

Art prŽhistorique de 5000 ˆ 2500 a.C. 
 
 
 Tr•s proche du site de Skorba, ˆ M#arr, se trouve le complexe de 
temples de Ta' $a#rat . Les deux temples de ce complexe ont ŽtŽ construits entr e 
3600 et 3000 a.C.  

 

 
1991, n¡ 850 

EntrŽe dÕun des temples de M #arr 
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 Un troisi•me complexe de temples mŽgalithiques est situŽ ˆ  Mnajdra, 
pr•s de la mer, dans la partie sud-ouest de lÕ”le de M alte. Ils ont ŽtŽ construits entre 
3600 et 2500 a.C. 
 
 

                 
1926, n¡ 132                   1938, n¡ 185                   1930, n¡ 169           

Vues des ruines des temples de Mnajdra 
 

 
 Un autre site impressionnant est lÕhypogŽe de $al Saflieni. Il est formŽ 
dÕun ensemble dÕune cinquantaine de salles, rŽparties  sur quatre niveaux souterrains, 
et formant une superficie dÕenviron 2500 m 2. Il a ŽtŽ construit en fases successives 
entre 4000 et 2500 a.C. 
 Le site se trouve ˆ Paola, ˆ quelques kilom•tres au su d de La Valette. 
Il a ŽtŽ compl•tement rŽamŽnagŽ ˆ la fin du 20 e si•cle, pour •tre ouvert au public 
sans craintes de dŽgradations.   
 
 

                 
1938, n¡ 181                  1980, n¡ 598                  1943, n¡ 195   

Vues de lÕhypogŽe de $al Saflieni 

 
 Un autre site, constituŽ de deux temples mŽgalithiques, e t de la m•me 
Žpoque, est le site de %gantija, sur lÕ”le de Gozo. 

 

 
1983, n¡ 668 

Vue dÕun des temples de %gantija  
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 Un dernier complexe archŽologique mŽgalithique se trouve ˆ  Tarxien, 
au sud de La Valette. Quatre temples dÕŽpoques diffŽr entes ( de 3200 ˆ 2500 a.C.) 
ont ŽtŽ construits avec grand soin et font partie des v estiges les mieux conservŽs de 
Malte. 
 

 

                      
             1956, n¡ 247                                 1967, n¡ 362 

Vues du complexe mŽgalithique de Tarxien  

 
 LÕensemble des vestiges mŽgalithiques de Malte est u nique en Europe, 
et fait partie du patrimoine mondial de lÕUNESCO. 
 Il est assez Žtonnant de constater que les peuples b ‰tisseurs de ces 
impressionnants ensembles mŽgalithiques disparaissent c ompl•tement entre 2500 et 
2000 a.C. LÕ”le devient pratiquement dŽserte, ˆ part une  mince population qui sÕy 
installe, venant de Sicile. 
 Un renouveau survient ˆ partir du 10 e si•cle a.C., avec lÕarrivŽe des 
PhŽniciens. Ils apportent ˆ Malte leur langue et leur a lphabet. Ce sont les PhŽniciens 
qui ont appelŽ lÕ”le Malat , ce qui signifie lieu sžr . 
 Les PhŽniciens sont remplacŽs vers 480 a.C. par les Carthaginois, mais 
cela ne change rien pour Malte, les Carthaginois Žtan t dÕorigine phŽnicienne. 

 

                                                             
1964, n¡ 304                                                    2009, n¡ 1563 

              Colonne de lÕ•re carthaginoise          Statuettes phŽniciennes  
   
 
 Pendant les guerres puniques entre Rome et Carthage, qui finissent 
par la dŽfaite dŽfinitive de Hannibal ˆ Zama en 202 a.C., les Romains sÕemparent de 
Malte vers 218 a.C., et vont y rester pendant environ  sept si•cles. Ils y apportent leur 
civilisation, leur culture et leur art, et la populat ion maltaise est enti•rement latinisŽe. 
 En 395, lorsque lÕEmpire romain est divisŽ en deux par ties apr•s la 
mort de lÕempereur ThŽodose I er, Malte est attribuŽe ˆ lÕEmpire romain dÕOrient. 
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            1964, n¡ 305                            2009, n¡ 1564                             2006, n¡  1390 
           Statue romaine                         M osa•que romaine           T•te sculptŽe de lÕŽpoque  romaine        
 
 
 
 Deux saints vont jouer un r™le important dans lÕhistoire  de Malte : saint 
Paul et saint Publius.  Il y a certainement une grande part de lŽgende dans lÕaventure 
de saint Paul de Tarse, mais, face au clan des histor iens, le clan ÒreligieuxÓ maintient 
la version romancŽe racontŽe dans les Actes des Ap™tres .         
 Paul de Tarse, le futur saint Paul, jouissait de la citoyennetŽ romaine. 
AccusŽ ̂  CŽsarŽe dÕinciter les Juifs ˆ la sŽdition, il emploie son titre de citoyen romain 
pour •tre jugŽ ˆ Rome. Pendant le voyage vers lÕannŽe 60 , il aurait fait naufrage ˆ 
Malte, o• il est bien re•u, et o• il parvient ˆ conve rtir le magistrat Publius. Saint Paul 
et le futur saint Publius auraient alors ŽtŽ ˆ la ba se de la christianisation de lÕ”le, et 
Publius serait devenu le premier Žv•que de lÕ”le. Tout c ela est plus que contestable, 
et il est plus probable que la christianisation de Ma lte nÕait dŽbutŽ quÕau quatri•me 
si•cle. 
 
 
 

                  
    1899, n¡ 16          1927, n¡ 133         1930,  n¡ 170          1938, n¡ 192            1956, n¡ 2 54    

 
 

                 
2008, n¡ 1517/1519 

Saint Paul   



!

!! (!

 

                       
 

 
 

         
1960, n¡s 268/273 

1900 e anniversaire du naufrage de saint Paul ˆ Malte 
 

 

 
2008, bloc 44 

Saint Paul 
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1926, n¡ 128                             1938, n¡ 1 88                              1930, n¡ 165     

Saint Publius   
 
 
 Ë partir de 455, Malte, qui faisait encore toujours pa rtie de lÕEmpire 
romain dÕOrient, va conna”tre plusieurs invasions barba res successives. Ce sont 
dÕabord les Vandales de GensŽric, puis les troupes dÕ Odoacre qui avait mis fin en 476 
ˆ lÕEmpire romain dÕOccident, et finalement les Ostrogoth s de ThŽodoric. 
 Mais en 533, le gŽnŽral byzantin BŽlisaire dŽbarqu e ˆ Malte, soumet 
les Ostrogoths, et place lÕ”le ˆ nouveau sous la dŽpenda nce de lÕEmpire romain 
dÕOrient, donc de Constantinople. Malte restera byzant ine jusquÕen 870. 
 Suite ̂  sa situation stratŽgique  au milieu de la mer MŽditerranŽe, Malte 
devient une zone privilŽgiŽe pour la dŽfense de lÕEmpir e byzantin contre ses ennemis. 
DŽjˆ ˆ cette Žpoque, une solide flotte de guerre y est  installŽe.    

 
 

             
2009, n¡ 1565                    2012, n¡ 1638A 

Pi•ce de monnaie byzantine 
  
 Mais en 870, Malte est conquise par les Arabes venus de lÕAfrique du 
Nord. La population locale est en grande partie extermin Že ou envoyŽe en esclavage. 
Les vestiges du passage arabe sont rares ˆ Malte, sa uf en ce qui concerne la langue : 
le maltais actuel est une langue qui dŽrive directeme nt de lÕarabe. 
 Ce nÕest quÕˆ partir du 11 e si•cle que les Arabes acceptent la venue ˆ 
Malte de plusieurs nouvelles vagues dÕune population n on-arabe, ˆ qui ils font appel 
pour contrer les attaques incessantes des Byzantins. 
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                      1965, n¡ 307                                                  2009, n¡ 1566 
              Porte de lÕŽpoque arabe                             Pierre sculptŽe de lÕŽpoque arabe 
  
 Les Arabes sont ˆ leur tour vaincus par les Normands. Roger de 
Hauteville, apr•s avoir conquis la Sicile entre 1062 e t 1091, sÕempare Žgalement de 
Malte en 1090. Il lib•re les esclaves chrŽtiens, don t la majoritŽ Žmigre vers la Sicile et 
lÕItalie, mais fait preuve, tout comme en Sicile, dÕune g rande tolŽrance envers les 
musulmans, qui restent largement majoritaires ˆ Malte. 
  
 

 
1990, n¡ 813 

900 e anniversaire de la conqu•te de Malte par les Norma nds   
 
 

                                        
                              1965, n¡ 308                                             2009, n¡ 1567 
                            Vitrail normand                              Seigneurs de la pŽriode norma nde      
 
 
 
                                  Malte va faire partie, depuis la conqu•te par les Noma nds, du 
royaume de Sicile, et conna”t, jusquÕen 1530, la m•me suc cession de souverainetŽs 
que ce royaume. 
 Il y a dÕabord, de 1090 ˆ 1194, le royaume normand de Si cile, qui a 
laissŽ des splendides traces en Sicile m•me, mais prati quement pas ˆ Malte. 
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 Puis viennent les Hohenstaufen, ˆ partir de 1194, lÕan nŽe de la prise 
de pouvoir en Sicile par lÕempereur Henri VI du Saint-Emp ire. CÕest surtout son fils, 
FrŽdŽric II de Hohenstaufen, roi de Sicile de 1198 ˆ 1 250, qui marque lÕhistoire du 13 e 
si•cle.  

 Apr•s une pŽriode de grande tolŽrance, FrŽdŽric II es t contraint, vers 
la fin de sa vie, poussŽ par la papautŽ qui est de p lus en plus puissante, dÕexercer une 
pression accrue sur les musulmans. Il les contraint soit  ˆ se convertir, soit ˆ quitter la 
Sicile et Malte. Il sÕensuit un dŽpart massif de la p opulation musulmane, qui est 
progressivement remplacŽe par une immigration de colons chr Žtiens, venant de Sicile 
et dÕItalie. En tr•s peu de temps, la structure de l a sociŽtŽ maltaise est compl•tement 
modifiŽe, devenant chrŽtienne et tournŽe vers lÕItalie . 
 

 

 
Allemagne, 1994, n¡ 1567 
FrŽdŽric II de Hohenstaufen  

 
 
 La mort de FrŽdŽric II de Hohenstaufen est rapidement suivie par 
lÕeffondrement de sa dynastie, et la Sicile Ð et donc Žg alement Malte Ð tombent sous 
la domination des Angevins : en 1266, Charles dÕAnjou, le fr•re du roi de France saint 
Louis IX, devient roi de Sicile. 
 
 Mais apr•s les Ò V•pres siciliennes Ó, Charles dÕAnjou est chassŽ de 
Sicile et remplacŽ par Pierre III dÕAragon. La dynasti e aragonaise, suivie des souverains 
espagnols, rŽgnera sur la Sicile et sur Malte jusquÕe n 1530. 
 
 

                                                                             
           2009, n¡ 1568                                                         Italie, 1982, n¡ 1526  

Armoiries angevines et aragonaises gravŽes sur pier re          700 e anniversaire des ÒV•pres siciliennesÓ  
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 Il ne faut surtout pas exagŽrer lÕimportance de Malte ˆ cette Žpoque. 
LÕ”le avait une valeur stratŽgique incomparable, avec  sa situation de charni•re entre 
la MŽditerranŽe occidentale et la MŽditerranŽe orient ale, mais son importance 
politique et Žconomique Žtait infime : la population de Ma lte vers 1250 ne comptait 
pas 10 000 habitants, et en 1430, elle nÕest toujours que de 32 000 habitants. 
 Les souverains successifs normands, souabes, angevins, aragonais et 
espagnols ne se soucient pas beaucoup de Malte, et y l aissent le gouvernement de 
lÕ”le ˆ des seigneurs, en rŽcompense de leurs service s rendus ˆ la couronne. Ce sont 
les Òcomtes de MalteÓ, qui ne rŽsident que tr•s raremen t dans lÕ”le, et qui consid•rent 
Malte simplement comme une source de revenus dont il faut s outirer le maximum.
  
 Pour Žchapper ˆ cette exploitation, les Maltais rŽcla ment leur 
incorporation pure et simple au domaine royal. Ils obtiennen t gain de cause en 1350, 
mais d•s 1357, Malte est de nouveau concŽdŽe ˆ un Òcomte de MalteÓ. 
 Pour faire face aux comtes exploiteurs, les Maltais cr Žent au 14 e si•cle 
lÕUniversitŽ. Il ne sÕagit pas dÕenseignement, mais dÕune assemblŽ e rassemblant 
lÕensemble de la population, pour veiller au respect de s immunitŽs et privil•ges dont 
ils jouissaient. 
 CÕest ainsi quÕune insurrection Žclate ˆ Malte entre  1425 et 1428, 
contre Gonsalvo Monroy, un capitaine espagnol ̂  qui lÕ”le  avait ŽtŽ vendue. Les Maltais 
expriment leur fidŽlitŽ ˆ la couronne, mais se rŽvoltent  contre leur nouveau seigneur. 
Finalement, Malte propose de racheter lÕ”le pour 30 000  florins. Le roi Alphonse V 
dÕAragon, touchŽ par la fidŽlitŽ maltaise envers la cou ronne, accepte en 1428 
dÕintŽgrer lÕ”le dans le domaine royal, dÕinterdire dŽ finitivement sa concession ˆ des 
gŽnŽraux ou des seigneurs, et de donner ˆ lÕUniversitŽ de Malte une certaine 
autonomie. 
 

 

 
1982, n¡ 649 

Rachat de Malte par les habitants au vice-roi de Si cile, en 1428  
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II. LÕOr d r e souver ain  et  m i l i t ai r e d e M al te ( 1530-1798)  
 

 LÕhistoire de Malte va changer en 1530, par une dŽci sion de Charles 
Quint. 
 D•s la fin du 11 e si•cle, il y avait ̂  JŽrusalem un groupe de volontaire s, 
pour recevoir et soigner les p•lerins en Terre Sainte. Il se faisaient appeler les Fr•res 
Hospitaliers de Saint-Jean de JŽrusalem. Mais apr•s la p remi•re croisade, ces fr•res 
se transform•rent en un Ordre militaire, tout en conserv ant leurs fonctions 
hospitali•res. Les statuts en sont ŽlaborŽs en 1099, c onfirmŽs en 1113 par le pape. 
 
 

             
                                         Villiers d e lÕIsle-Adam   Jean de La Valette 

1999, n¡s 1033/1036 
900 e anniversaire de la fondation officielle de lÕOrdre  de Saint-Jean de JŽrusalem en 1099 

 
 Lors de la perte de JŽrusalem par les chrŽtiens en 1 187, lÕOrdre se 
transporte dÕabord ˆ Saint-Jean dÕAcre, et quand ˆ son tou r cette citŽ est perdue en 
1291, les chevaliers dŽmŽnagent dÕabord ˆ Chypre jusquÕen 1306, et finalement ˆ 
Rhodes, quÕils ne conqui•rent enti•rement quÕen 1310. 
 LÕOrdre y devient une puissance non nŽgligeable au service de lÕƒglise, 
exer•ant une enti•re souverainetŽ sur Rhodes et jouissa nt dÕune vŽritable 
indŽpendance internationale. Gr‰ce ˆ ces chevaliers de Saint-Jean, Rhodes a ŽtŽ 
pendant deux si•cles le rempart de la civilisation ch rŽtienne contre les assauts du 
monde musulman. 
 
 

                                                     
                        1965, n¡ 309                                                    2009, n¡ 1569 
      Embl•mes des Chevaliers de Saint-Jean                  Croix des Chevaliers de Saint-Jean  
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 Depuis 1267, le supŽrieur de lÕOrdre porte le titre  de grand ma”tre. Il 
est Žlu ˆ vie, et poss•de pratiquement les m•mes droits que tous les souverains 
occidentaux de lÕŽpoque : battre monnaie, envoyer des amb assadeurs aux cours 
europŽennes, etc. 
 
 En 1522, le grand ma”tre Philippe de Villiers de lÕ Isle-Adam dŽfend 
pendant six mois, avec sa maigre garnison, lÕ”le de Rhode s contre les immenses forces 
de Soliman le Magnifique. Contraint finalement de capitu ler, Soliman lui accorde le 
droit de quitter Rhodes avec ses chevaliers. Le grand ma”tre erre alors pendant sept 
ans en Italie et en France, jusquÕˆ ce que Charles Quint accorde en 1530 ˆ lÕOrdre le 
droit de sÕinstaller ˆ Malte. LÕOrdre devient ainsi officiellement lÕOrdre souverain et 
militaire de Malte. 
 Cette installation de lÕOrdre se fait au grand mŽcont entement de la 
population maltaise, qui craint que lÕarrivŽe des cheva liers de Saint-Jean se fera au 
dŽtriment de leur relative autonomie et de leurs privil •ges et franchises. Ë juste titre, 
car le grand ma”tre et ses acolytes, malgrŽ de nombreuse s promesses faites sans la 
moindre intention de les tenir, prennent progressivement  et dŽfinitivement le 
gouvernement de lÕ”le en mains. 
 CÕest le 13 novembre1530 que le grand ma”tre fait son entrŽe 
solennelle ˆ Mdina, lÕancienne capitale de Malte. Pou r 268 ans, les destins de Malte et 
de lÕOrdre de Saint-Jean de JŽrusalem seront unis. 
  
 
 

                                                 
1938, n¡ 183                                       1943, n¡ 197 
EntrŽe du grand ma”tre Villiers de lÕIsle-Adam ˆ Md ina 

 
 
 La poste maltaise a Žmis en 2014 une sŽrie de 28 timbr es, avec 
lÕeffigie de tous les grands ma”tres qui se sont succŽ dŽ de 1530 ˆ 1799. Dans la 
lignŽe des grands ma”tres, Philippe de Villiers de lÕIsle-Adam est le 44 e, et le dernier, 
Ferdinand de Hompesch, est le 71 e. Les numŽros 1 ˆ 43 ont ŽtŽ attribuŽs aux 
supŽrieurs de lÕOrdre avant son installation ˆ Malte,  le premier Žtant GŽrard de 
Martigues en 1099. 
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Liste des grands ma”tres de lÕOrdre souverain et milit aire de Malte, de 1530 ˆ 1799 
 

 
 
 

- Philippe de Villiers de lÕIsle-Adam (1530-1534) 
- Pierino de Ponte (1534-1535) 

- Didier de Saint-Jalle (1535-1536) 
- Juan de Homedes (1536-1553) 

- Claude de la Sengle (1553-1557) 
- Jean Parisot de La Valette (1557-1568) 

- Pietro del Monte (1568-1572) 
- Jean LÕEvesque de La Cassi•re (1572-1581) 
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- Hugues Loubens de Verdalle (1581-1595) 
- Martin Garzez (1595-1601) 

- Alof de Wignacourt (1601-1622) 
- Lu’s Mendes de Vasconcellos (1622-1623) 

- Antoine de Paulo (1623-1636) 
- Jean-Paul de Lascaris-Castellar ( 1636-1657) 

- Martin de Redin (1657-1660) 
- Annet de Clermont de Chattes-Gessant (1660) 

- Rafael Cottoner y de Oleza (1660-1663) 
- Nicolas Cottoner y de Oleza (1663-1680) 
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- Gregorio Carafa (1680-1690) 
- Adrien de Wignacourt (1690-1697) 

- Raimundo de Perell—s y Rocafull (1697-1720) 
- MarcÕAntonio Zondadari ( 1720-1722) 

- Ant—nio Manoel de Vilhena (1722-1736) 
- Raymond Despuig (1736-1741) 

- Manoel Pinto da Fonseca (1741-1773) 
- Francisco Ximenes de Texada (1773-1775) 
- Emmanuel de Rohan-Polduc (1775-1797) 

- Ferdinand de Hompesch (1797-1799) 
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 Philippe de Villiers de lÕIsle-Adam sÕinstalle dans le f ort Saint-Ange, qui 
est situŽ sur la rive sud du Grand Harbour  (en maltais il-Port il-Kbir ), la rade qui 
sÕenfonce loin dans la terre de Malte. Il commence rapid ement ˆ fortifier le b‰timent 
et ˆ en faire un imposant syst•me dŽfensif qui doit ser vir ˆ contenir toute attaque 
par mer. Le fort jouera un r™le capital pendant le ÒGra nd Si•geÓ de 1565. Ce nÕest 
finalement quÕen 1680 quÕil recevra son aspect actuel . 
 
 

                                 
1938, n¡ 179                                   1983 , n¡ 669                                   1943, n¡  193 

 
 

                                                      
1999, n¡ 1033                                                             2003, n¡ 1235 

Le fort Saint-Ange 
 
 

 

 
Carte maximum de 1943 avec le timbre n¡ 193 

Le fort Saint-Ange  
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 LÕOrdre a Žgalement re•u Tripoli, en Afrique du Nord,  mais cette citŽ 
est dŽjˆ conquise par les Ottomans en 1551. Le danger devient imminent pour Malte, 
et le grand ma”tre Jean Parisot de La Valette sÕempres se de fortifier le meilleur port 
de lÕ”le, situŽ sur la c™te orientale de la pŽninsule  de Xiberras, en y construisant le fort 
Saint-Elmo, ˆ lÕextr•me pointe de la pŽninsule. 

  

                                     
1980, n¡ 601                                     20 03, n¡ 1233 

Le fort Saint-Elmo                                             
  
 La flotte ottomane attaque Malte le 18 mai 1565, avec 30  000 
hommes et 160 gal•res : cÕest le dŽbut du ÒGrand Si•geÓ de 1565. Apr•s leur 
dŽbarquement, les forces ottomanes dŽcident de neutralis er avant tout le fort Saint-
Elmo. Les chevaliers du fort, malgrŽ leurs maigres forces,  opposent aux Ottomans une 
rŽsistance acharnŽe pendant plus dÕun mois, avant de c apituler le 23 juin. Mais le 
grand ma”tre a profitŽ de ce rŽpit pour demander de lÕ aide dans toute lÕEurope 
chrŽtienne, et il rŽussit ˆ tenir jusquÕau 7 septembre,  date de lÕarrivŽe dÕune flotte 
espagnole de secours, venant de Sicile. LÕarrivŽe de c es renforts oblige les Ottomans 
ˆ lever le si•ge de Malte. Le ÒGrand Si•geÓ de 1565 es t encore maintenant considŽrŽ 
ˆ Malte comme le point culminant de son histoire. 

 

 
1956, n¡ 239 

Le monument du ÒGrand Si•ge Ó de 1565 
 

                                  
1962, n¡s 280/283 

Souvenirs du ÒGrand Si•ge Ó de 1565 
 La madone de Damas  Le monument du         Le gran d ma”tre Jean          Le fort Saint-Elmo 
        ˆ La Valette           ÒGrand Si•ge Ó de 1565      Parisot de La Valette 
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1965, n¡ 325/331 

400 e anniversaire du ÒGrand Si•ge Ó de 1565 

 

 
2015, bloc 63 

450 e anniversaire du ÒGrand Si•ge Ó de 1565 
 

                
1968, n¡ 378/381 

400 e anniversaire de la mort du grand ma”tre Jean Paris ot de La Valette 
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 Apr•s le si•ge, le grand ma”tre est parfaitement cons cient que lÕ”le 
reste tr•s vulnŽrable, et ordonne la construction dÕune  nouvelle ville sur la pŽninsule 
de Xiberras, fortement fortifiŽe. LÕarchitecte militaire  Francesco Laparelli en dresse 
les plans, et le 28 mars 1566, la premi•re pierre de l a nouvelle ville est posŽe. La 
nouvelle ville re•oit le nom du grand ma”tre qui sauva l Õ”le de lÕoccupation ottomane : 
La Valette. 

 

                             
 Le grand ma”tre Jean de La Valette                Le pape Pie V                           Le plan de la ville 

 

               
                          LÕarchitecte Francesco La parelli    LÕarchitecte Girolamo Cassar 

1966, n¡s 339/343 
400 e anniversaire de la fondation de La Valette 

 
 

 
2016, bloc 66 

450 e anniversaire de la fondation de La Valette 
Le grand ma”tre Jean Parisot de La Valette 
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 Les deux si•cles suivants reprŽsentent une longue e t lente dŽcadence 
militaire et religieuse, mais sont un grand succ•s commer cial. 
  LÕOrdre vit des revenus de ses nombreuses commanderies dispersŽes 
en Europe, et du fruit de ses actes de piraterie - qu Õils appellent la course  ou le corso  
-  envers les navires ottomans, dont la puissance sÕest effondrŽe apr•s leur dŽfaite ˆ 
LŽpante en 1571. Le pillage rapporte ˆ lÕOrdre des r ichesses et des esclaves : La 
Valette devient le plus grand centre europŽen du commer ce dÕesclaves ! 
 
 LÕOrdre entre Žgalement en conflit avec lÕƒglise, qu Õil est pourtant 
censŽ dŽfendre. La vie de plus en plus  dissolue que  les chevaliers m•nent ˆ partir de 
1600 soul•ve lÕindignation des Žv•ques et des pr•tres locau x.  
 Les jŽsuites, qui avaient fondŽ en 1592 le Collegium Melitense  ˆ La 
Valette, en rŽalitŽ la premi•re universitŽ locale, son t expulsŽs de lÕ”le par le grand 
ma”tre Manoel Pinto da Fonseca en 1768. LÕannŽe suivant e, ce m•me grand ma”tre 
fonde la nouvelle universitŽ, profitant des fonds et de s immeubles rŽquisitionnŽs des 
jŽsuites. 

 

                        
                1992, n¡s 879/880                                                              1969, n ¡ 394 
     400 e anniversaire de la premi•re universitŽ                   200 e anniversaire de la nouvelle universitŽ, 
      de Malte, fondŽe en 1592 par les jŽsuites                fondŽe en 1769 par Manoel Pinto da Fons eca 
 
 MalgrŽ cette dŽcadence, certains grands ma”tres ont  essayŽ, sans 
succ•s, de redresser la barre. Il y a dÕabord Nicolas Cottoner, grand ma”tre de 1663 ˆ 
1680, qui amŽliore les fortifications de lÕ”le, embellit la v ille de La Valette, modernise 
les statuts de lÕOrdre et fonde une Žcole de mŽdecine e t dÕanatomie. 

 

                                     
         1956, n¡ 252                 1978, n¡ 564                                      1976, n¡ 529 
   Monument du grand ma”tre Nicolas Cottoner,                     Nicolas Cottoner, fondateur de 
    dans la cathŽdrale Saint Jean de La Valette                   lÕŽcole de mŽdecine et dÕanatomie  
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 Il y a encore Raimundo de Perell—s y Rocafull, grand ma”tr e de 1697 ˆ 
1720. Il fait de gros efforts pour endiguer la corruption gŽn ŽralisŽe qui rŽgnait dans 
les milieux des chevaliers, et rŽussit ˆ mettre dŽfini tivement fin aux activitŽs des 
pirates ottomans. 

 

                              
1956, n¡ 253                               1978, n¡  565 

Monument du grand ma”tre Raimundo de Perell—s y Roc afull, dans la cathŽdrale Saint Jean de La Valette  
 
 
 Finalement, il faut encore mentionner Ant—nio Manoel de Vi lhena, 
grand ma”tre de1722 ˆ 1736, qui a lui aussi amŽliorŽ l es fortifications de lÕ”le, mais 
qui est un des rares grands ma”tres qui sÕest prŽoccu pŽ de la population locale. Pour 
amŽliorer le logement des Maltais, il fait construire F loriana, un tout nouveau bourg 
pr•s de La Valette, pour y hŽberger les plus dŽmunis.  
 
 

 
1938, n¡ 186 

Statue du grand ma”tre Ant—nio Manoel de Vilhena                         
 
 Les puissances Žtrang•res, en premier lieu la Franc e, lÕAngleterre et 
la Russie, essaient de plus en plus de gagner Malte dans leur sph•re dÕinfluence, pour 
plusieurs raisons : 
- des raisons commerciales : Malte avait une situation pr ivilŽgiŽe pour le commerce 
avec les grands centres du Levant, et les navires y  trouvaient une escale parfaitement 
fortifiŽe, excellent lieu de carŽnage et dÕaprovisionn ement, et dÕŽnormes possibilitŽs 
de stockage de marchandises. 
- des raisons politiques et militaires : qui contr™lait Ma lte, contr™lait la MŽditerranŽe. 
 Dans cette lutte dÕinfluence, la France conna”t le p lus de succ•s, et 
Malte devient vers la fin du 18 e si•cle un vŽritable protectorat fran•ais.  
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III. LÕŽvolu t ion  v er s l es t em ps m oder n es ( 1798-É )  
 
 
 LÕeffondrement de lÕOrdre de Saint-Jean de JŽrusalem ˆ Malte a trois 
causes majeures : 
- La dŽcadence de lÕOrdre, qui Žtait devenu ˆ la fin du 18 e si•cle un vŽritable 
anachronisme. 
- La convoitise des grandes puissances, pour des raisons  commerciales, politiques et 
militaires. 
- Le mŽcontentement de la population locale, trop longtemps n ŽgligŽe et exploitŽe 
par les chevaliers de lÕOrdre. 
 Lorsque la RŽvolution triomphe en France, lÕOrdre se met en majoritŽ 
du c™tŽ des contre-rŽvolutionnaires, en premier lieu les nobles et le clergŽ. Un dŽcret 
du 30 juillet 1791 supprime la partie fran•aise de l ÕOrdre de Malte, et en 1792, leurs 
biens sont saisis par la nation fran•aise, ce qui dimi nue fortement les rentrŽes de 
fonds ˆ Malte. 
 Apr•s les victoires de Bonaparte en Italie, la Franc e veut reprendre sa 
place prŽpondŽrante en MŽditerranŽe, et pour cela dis poser de positions stratŽgiques 
inattaquables, comme les ”les Ioniennes, Malte et lÕƒgy pte. 
 En route pour sa campagne dÕƒgypte, le gŽnŽral Bonapar te Ð le futur 
empereur NapolŽon Ð dŽbarque le 10 aožt 1798 ˆ Malte et investit lÕ”le qui nÕoppose 
quÕune rŽsistance symbolique. NapolŽon repart apr•s une  dizaine de jours vers 
lÕƒgypte, laissant une garnison rŽduite ˆ Malte et pl a•ant lÕ”le sous administration 
fran•aise. 

 

 
                                     Le dernier gra nd ma”tre        Les navires fran•ais 
                                    Ferdinand von H ompesch 

 

 
                               Le dŽbarquement des Fran•ais    NapolŽon Bonaparte 

1998, n¡s 1011/1014 
200 e anniversaire de la prise de Malte par NapolŽon Bon aparte en 1798 
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                          1965, n¡ 311                                                 2009, n¡ 1570 
          Souvenirs de lÕoccupation fran•aise                           Navires fran•ais ˆ Malte  
 
 Mais les Fran•ais, qui avaient ŽtŽ relativement bie n accueillis au dŽbut, 
se rendent tr•s rapidement impopulaires par des actes de pillage, par des mesures 
fiscales exagŽrŽes, par lÕobligation de la langue fra n•aise dans les Žcoles et par des 
restrictions de la vie religieuse. 
 La dŽfaite fran•aise face ˆ lÕamiral Nelson, dans la bataille navale 
dÕAboukir du 1 er aožt 1798, incite la population maltaise ˆ faire appel ˆ l a Grande-
Bretagne, qui envoie une flotte sous le commandement du ca pitaine Alexander Ball. 
La garnison fran•aise, menacŽe par la rŽvolte des Malt ais et assiŽgŽe par la flotte 
anglaise, est obligŽe de capituler le 5 septembre 180 0. Alexander Ball est alors 
nommŽ gouverneur de Malte, officiellement au nom du roi des Deux-Siciles, mais cÕest 
en rŽalitŽ le dŽbut de lÕoccupation anglaise de Malte . 

 

 
                              Sculpture ÒHŽros malt aisÓ   Le p•re Michael Xerri, leader maltais   
             exŽcutŽ par les Fran•ais en 1799 

 

 
                            Le capitaine Alexander Ball   Le gŽnŽral fran•ais Belgrand de Vaubois,  
                          commandant fran•ais ˆ Mal te 

1999, n¡s 1067/1070 
200 e anniversaire du soul•vement maltais contre la prŽs ence fran•aise 

 
 Une fois installŽs ˆ Malte, les Anglais font tout pour y rester, vu 
lÕimportance Žconomique et militaire de lÕ”le. La paix dÕ Amiens, signŽe le 27 mars 1802 
entre la France et la Grande-Bretagne, redonne officie llement Malte ˆ lÕOrdre de Saint-
Jean de JŽrusalem, mais les Anglais emploient tous les p rŽtextes pour retarder leur 
dŽpart de lÕ”le. La mauvaise volontŽ anglaise dÕŽvacue r Malte est la raison majeure de 
la reprise de la guerre entre la France et lÕAnglet erre en mai 1803.  
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 Les Anglais essaient de gagner la sympathie de la p opulation locale, 
qui se fait reprŽsenter par un Congr•s national. Celu i-ci publie le 15 juin 1802 une 
ÒDŽclaration des droits du peuple maltais Ó qui comporte deux parties : 
- Malte accepte la souverainetŽ de la Grande-Bretagne.  
- En Žchange, Londres doit observer et maintenir une cons titution, dont la dŽclaration 
de 1802 dessine dŽjˆ les grandes lignes, sur le droi t dÕŽtablir des imp™ts et de voter 
les lois, sur la libertŽ religieuse et sur la libert Ž individuelle et de propriŽtŽ. 
 Il est Žvident que lÕAngleterre sÕempresse de se dŽ clarer dÕaccord 
avec ce texte, qui lui permet dÕaffirmer que si les A nglais occupent Malte, cÕest ˆ la 
demande expresse des MaltaisÉ 

 

 
1982, n¡ 650 

La ÒDŽclaration des droits du peuple maltais Ó de 1802  

 
 Les Anglais ont une raison majeure pour rester ˆ Malt e : lÕ”le constitue 
le meilleur moyen dÕŽviter le blocus continental imposŽ pa r NapolŽon. Les Anglais, 
ma”tres de la MŽditerranŽe, emploient Malte comme un giga ntesque entrep™t de 
marchandises britanniques, et lÕ”le devient leur plus  important centre de dŽp™t et de 
distribution de marchandises de toute lÕEurope. 
 Le traitŽ de Paris du 30 mars 1814 ne fait quÕoffici aliser une situation 
dŽjˆ existante : il stipule que Ò lÕ”le de Malte et ses dŽpendances appartiendront, en  
toute propriŽtŽ et souverainetŽ, ˆ Sa MajestŽ britannique Ó. 
 Mais d•s 1807, lÕAngleterre avait dŽjˆ obtenu que l es armoiries de la 
Grande-Bretagne soient placŽes sur le tr™ne de lÕancie n grand ma”tre de lÕOrdreÉ 
 
 

 
1965, n¡ 312 

Armoiries de la Grande-Bretagne imposŽes ˆ Malte 
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1922, n¡s 97 & 98 
Malte et BritanniaÉ  

  
 
 La Grande-Bretagne va •tre confrontŽe ˆ Malte pendant  un si•cle ˆ 
trois probl•mes : un probl•me Žconomique, un probl•me linguis tique et un probl•me 
politique. 
   - Le probl•me Žconomique . Cela semble paradoxal, mais cÕest la paix retrouvŽe q ui 
met fin ˆ la prospŽritŽ de Malte, qui perd apr•s la g uerre son r™le primordial de centre 
de dŽp™t et de distribution. Ce nÕest quÕapr•s lÕouver ture du canal de Suez en 1869 
que Malte va retrouver son importance, sur la route par Suez vers lÕExtr•me-Orient. 
 Un deuxi•me facteur qui a ramenŽ une certaine prospŽrit Ž est la 
construction par lÕamirautŽ britannique dÕun immense ars enal, avec usines et chantiers 
navals, qui a procurŽ du travail ˆ de tr•s nombreux Ma ltais. Une autre construction de 
lÕŽpoque, qui a mis de nombreux Maltais ˆ lÕÏuvre, a Žt Ž la ligne de dŽfense appelŽe 
ÒVictoria Lines Ó. CÕest un ensemble de fortifications qui coupe lÕ”le en deux, dÕouest 
en est. Le but en est de prŽserver la partie mŽridion ale, avec la capitale et lÕarsenal, 
dÕun dŽbarquement ennemi sur le nord de Malte. La const ruction a durŽ 25 ans et 
lÕach•vement nÕa eu lieu quÕen 1897. 
 
 

                        
              1970, n¡ 415                                                     1997, n¡s 1003 & 1005 
                  LÕarsenal                                 100 e anniversaire de lÕach•vement des ÒVictoria Lines Ó 
 

                                                   
 
   - Le probl•me linguistique . Le maltais est la langue du peuple, mais Malte sera  
pendant un si•cle le thŽ‰tre de violentes confrontation s entre les partisans de lÕitalien 
et ceux de lÕanglais comme langue officielle pour lÕadmin istration, la justice, 
lÕenseignement et la culture. 
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   - Le probl•me politique . Les Maltais se sont rapidement rendus compte que les 
Anglais ne tenaient pas leurs promesses concernant la ÒDŽclaration des droits du 
peuple maltais Ó, et pendant un si•cle ils vont se battre pour plus d Õautonomie. Gr‰ce 
ˆ lÕactivitŽ du leader maltais Giorgio Mitrovich, qui s e fait le principal porte-parole des 
revendications nationalistes, Malte va obtenir progressi vement quelques concessions 
au rŽgime colonial. DÕabord en 1835, et plus encore en 1 849, o• une premi•re 
constitution est accordŽe. Ensuite en 1879 et 1887. Le s concessions de Londres 
sont obtenues gr‰ce ˆ une agitation sans rŽpit de la p art de la population. 

 

 
1985, n¡ 715 

Giorgio Mitrovich 
 
 Mais, suite ˆ lÕincessante agitation, Londres choisit  finalement en 
1903 la mani•re forte et supprime les concessions de 1887 pou r revenir ̂  la situation 
de 1849. Les Anglais peuvent ainsi de nouveau gouverner a rbitrairement, sans trop 
se soucier de lÕopinion des Maltais, jusquÕˆ la premi•r e guerre mondiale. 
 Pendant la premi•re guerre mondiale, Malte reste ˆ lÕ Žcart des 
combats, mais sa situation privilŽgiŽe en MŽditerranŽe et les installations de son 
arsenal rendent de grands services aux forces navale s alliŽes. 

 
 

               
2014, n¡s 1812/1814 

Malte pendant la premi•re guerre mondiale 
 
 Apr•s la guerre, lÕagitation reprend, et des grandes  Žmeutes ont lieu 
ˆ La Valette le 7 juin 1919. Londres comprend que des nouvelles concessions sont 
inŽvitables, et accepte une constitution qui est promul guŽe le 27 mai 1921. Cette 
constitution donne une large autonomie ˆ Malte, sauf pour les questions de dŽfense 
et de politique Žtrang•re. Un parlement bicamŽral est installŽ, Žlu par un suffrage 
universel. 
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1985, n¡s 709/711 

CommŽmoration du soul•vement du 7 juin 1919.  
Effigie des principaux leaders et monument ŽdifiŽ ˆ  La Valette 

 
 

                                                              
                1996, n¡ 962                                                               1965, n¡ 31 5 

75 e anniversaire de la constitution de 1921          C haire du speaker du gouvernement autonome de 1921 
 
 
 

 
2011, bloc 50 

90 e anniversaire de la constitution de 1921 qui donne une large autonomie ˆ Malte 
 
 
 

 



!

!! #*!

                       
 

         
1922, n¡s 66, 69/71 & 73/74 

Timbres maltais surchargŽs ÒSELF-GOVERNMENTÓ 
 
 
 Mais un antagonisme de plus en plus virulent se manif este entre les 
partisans de la langue anglaise et ceux de la langu e italienne. Ces derniers sont 
poussŽs par le rŽgime fasciste de Mussolini, qui veut compl•tement Ò italianiser Ó Malte. 
 Les affrontements aussi bien dans la rue quÕau parle ment rendent 
toute administration impossible, au point que Londres, exc ŽdŽ et constatant 
lÕimpuissance locale de gouverner efficacement, supprime  une premi•re fois les 
Žlections et suspend temporairement la constitution en 19 30. Mais lÕagitation 
perdure, et Londres est contraint de suspendre une de uxi•me fois la constitution en 
1933, et de lÕabolir compl•tement en 1936. Malte redevient a lors une simple colonie 
anglaise, avec un rŽgime analogue ˆ celui que lÕ”le a vait connu un si•cle plus t™t. 
 
 La deuxi•me guerre mondiale va faire de Malte un des points 
nŽvralgiques les plus importants de toutes les opŽration s militaires en Europe. 
LÕarchipel, qui a peu souffert pendant la premi•re gu erre mondiale, sera une des zones 
europŽennes les plus bombardŽes pendant la deuxi•me gue rre mondiale. 
 Les bombardements sont dÕabord surtout italiens, de 1940 ˆ 1942, 
Mussolini caressant lÕespoir dÕannexer simplement Malte ˆ  lÕItalie. Mais ˆ partir du 
printemps de 1941, ce sont Žgalement les bombardements al lemands qui causent 
dÕimportants dŽg‰ts ˆ Malte, faisant dÕinnombrables vic times. 
 Le ravitaillement de Malte en armes, pŽtrole et victu ailles par les AlliŽs 
rel•ve de lÕexploit, et de nombreux convois nÕatteignent  jamais lÕ”le, dŽtruits ou coulŽs 
par les forces allemandes. 
 LÕAllemagne comprend fort bien que pour ravitailler san s danger 
lÕAfrikakorps en Afrique du Nord, il faut sÕemparer de  Malte, ou du moins neutraliser 
lÕ”le. De janvier ̂  octobre 1942, Malte subit un vŽri table si•ge de la part des Allemands, 
par air et par mer.  
 CÕest du 9 au 15 aožt 1942 quÕa lieu la plus importan te opŽration 
britannique pour ravitailler Malte. En dŽpit de tr•s  lourdes pertes, le convoi rŽussit ˆ 
faire parvenir ˆ Malte suffisamment de ressources pour survivre. Cette opŽration a 
re•u le nom Ò Operation Pedestal Ó.  
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2017, bloc 71 

75 e anniversaire dÕOperation Pedestal  

 
 La rŽsistance hŽro•que de Malte, qui a tenu bon dans  une situation qui 
semblait dŽsespŽrŽe, gr‰ce au courage de la population et ˆ la dŽtermination des 
forces britanniques prŽsentes, vaut ˆ Malte une rŽcompens e unique dans lÕhistoire : 
le 14 avril 1942, au moment le plus critique, le roi Ge orge VI dÕAngleterre dŽcerne ˆ 
lÕ”le la George Cross , une dŽcoration civile Žquivalente ˆ la Victoria Cross  militaire. 
CÕest lÕunique cas o• cette haute distinction a ŽtŽ d ŽcernŽe ˆ un territoire entier de 
lÕEmpire britannique. Cette George Cross  figure maintenant sur le drapeau national de 
Malte. 
 

 
1956, n¡ 245 

Proclamation du roi George VI, dŽcernant la ÒGeorge  CrossÓ ˆ lÕ”le de Malte, le 14 avril 1942 

 

                 
              2009, n¡ 1571                     210 2, n¡ 1638B 

La ÒGeorge CrossÓ 
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1957, n¡s 256/258 

 

                     
1958, n¡s 262/264 

 

                     
1959, n¡s 265/267 

 

               
1961, n¡s 277/279 

CommŽmorations de la remise ˆ Malte de la ÒGeorge C rossÓ 
 

 

 
2017, n¡ 1587a 

Vignette pour le 75 e anniversaire de la George Cross 
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1967, n¡s 352/354 

25 e anniversaire de la remise ˆ Malte de la ÒGeorge Cr ossÓ 

 
 

                 
1992, n¡s 866/868 

50 e anniversaire de la remise ˆ Malte de la ÒGeorge Cr ossÓ 
 
 

 

 
2012, bloc 51 

70 e anniversaire de la remise ˆ Malte de la ÒGeorge Cr ossÓ 
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 En rŽcompense des Žpreuves subies et de la loyautŽ mal taise pendant 
la guerre, Londres accorde ˆ nouveau en 1947 une grand e autonomie ˆ Malte, qui 
cesse dÕ•tre une simple colonie et qui re•oit ˆ nouveau un Òself-governmentÓ, comme 
en 1921. 
 
 

             

 

         
 

                  
 

                
 

             
1948, n¡s 201/215 & 1953, n¡s 228/233 

Timbres maltais surchargŽs ÒSELF-GOVERNMENT 1947 Ó 
 



!

!! $%!

             
1997, n¡s 1004 & 1006 

50 e anniversaire de lÕautonomie obtenue en 1947  
 

 Les querelles linguistiques entre les partisans de  lÕitalien et ceux de 
lÕanglais se sont apaisŽes, car cÕest le maltais qui est maintenant acceptŽ comme 
langue principale, mais les divisions politiques attei gnent de nouveaux sommets, entre 
trois tendances : 
- Les partisans de lÕindŽpendance totale. 
- Les partisans dÕune intŽgration pure et simple au Roya ume-Uni. Initialement le plus 
grand adepte de ce point de vue est Dom Mintoff, qui se  ralliera plus tard ˆ 
lÕindŽpendance, et qui sera pendant de nombreuses ann Žes le premier ministre de 
Malte. 
- Les partisans du maintien du statut en vigueur, ave c le Òself-governmentÓ de 1947. 

 
 

 
2016, n¡ 1856 

Dom Mintoff 
 
 

 La crise atteint de nouveau son paroxysme en 1958, quand Lon dres 
se voit obligŽ, une fois de plus, de reprendre tous les  pouvoirs et dÕabroger la 
constitution de 1947. 
 Dans le cadre dÕune dŽcolonisation au niveau mondial, d es 
nŽgociations sont entamŽes entre Malte et Londres, qui ab outissent ̂  la proclamation, 
le 21 septembre 1964, de lÕindŽpendance totale de Mal te, qui reste cependant au 
sein du Commonwealth. La reine dÕAngleterre reste nominal ement le chef dÕƒtat de 
Malte, et sÕy fait reprŽsenter par un gouverneur qui  nÕa plus de vŽritables pouvoirs.  
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                         1965, n¡ 318                                                       2009, n¡ 1 572 
                 LÕindŽpendance de 1964                                  Proclamation de lÕindŽpendanc e 

 

                   
 

       
1964, n¡s 294/299 

Proclamation de lÕindŽpendance de Malte en 1964 
 
 

   
 

 

                                 
1969, n¡s 395/399 

Cinqui•me anniversaire de lÕindŽpendance 
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1989, n¡s 788/793 

25 e anniversaire de lÕindŽpendance 
 

 
 

 
2014, bloc 59 

50 e anniversaire de lÕindŽpendance et 40 e anniversaire de la proclamation de la RŽpublique 
 
 Mais la situation Žvolue rapidement : le 13 dŽcembre 1 974, Malte se 
proclame une RŽpublique compl•tement indŽpendante, bien q ue restant dans le 
Commonwealth. Antony Mamo en devient le premier prŽsident, tandis que Dom 
Mintoff est nommŽ premier ministre. 
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2009, n¡ 1573 

Antony Mamo, premier prŽsident de la RŽpublique mal taise 
 
 

             
1975, n¡s 500/502 

Proclamation de la RŽpublique 
 

 

                   
1975, n¡s 516/518 

Premier anniversaire de la RŽpublique 
 
 

                     
1984, n¡s 697/699 

Dixi•me anniversaire de la RŽpublique 
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1999, n¡s 1082/1086 

25 e anniversaire de la RŽpublique 
 

 
 Le 31 mars 1979, apr•s de nouvelles nŽgociations, les derniers 
fonctionnaires et les derniers contingents militaires b ritanniques quittent Malte. 
 
 

                   
 
 

       
1979, n¡s 577/582 

Fin des accords militaires entre Malte et la Grande -Bretagne 
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 Malte devient membre du Conseil de lÕEurope en 1965, a dh•re ˆ 
lÕUnion europŽenne le 1 er mai 2004, et entre dans la zone euro le 1 er janvier 2008 
 
 

           
2004, n¡s 1309/1310 

EntrŽe de Malte dans lÕUnion europŽenne, le 1 er mai 2004 

 

 
2014, n¡ 1777 

Dixi•me anniversaire de cette entrŽe 
 
 
 

 
2008, bloc 42 

EntrŽe de Malte dans la zone euro 

 

 
2009, n¡ 1540 

Premier anniversaire de lÕentrŽe de Malte dans la z one euro et 10 e anniversaire de lÕexistence de lÕeuro 
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H i st oi r e et  P hi la t Žl i e 
 
 

Chy pr e 
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In t r oduct ion  
 
 Chypre est la seule grande ”le de la MŽditerranŽe orientale, au sud de 
la Turquie et ˆ lÕouest du Proche-Orient. Elle est cep endant culturellement et 
politiquement rattachŽe ˆ lÕEurope, surtout ˆ la Gr•ce.  
 Depuis 1974, lÕ”le et scindŽe en deux parties : le  tiers nord de lÕ”le est 
occupŽe par la Turquie. Cette partie se nomme la RŽpublique turque de Chypre du 
Nord  (R.T.C.N.), mais son indŽpendance nÕest reconnue que par la s eule Turquie. Les 
deux tiers du sud, avec la capitale Nicosie, forment l a RŽpublique de Chypre . Entre les 
deux parties, il y a une zone tampon contr™lŽe par les N ations-Unies. 
 La superficie totale de lÕ”le est de 9250 km 2, et elle compte presque 
900 000 habitants. 

 
 
!
!
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Carte de Chypre (extrait de Wikipedia) 

 
 

                               
                               1928, n¡ 108                                              1928, n¡ 111 
                            Carte de Chypre                     Armoiries de Chypre 
              pendant lÕoccupation britannique 



!

!! %#!

I. D e l a p r Žh istoi r e au  r oyaum e d e Ch yp r e ( É -1192)  

 
 
 LÕ”le de Chypre a ŽtŽ habitŽe depuis environ le dix i•me millŽnaire a.C. 
Les premi•res populations sont venues des rŽgions contine ntales voisines. La pŽriode 
prŽhistorique de Chypre est compliquŽe, car lÕ”le a Žt Ž tr•s t™t impliquŽe dans un 
rŽseau dÕŽchanges maritimes, et a donc subi de tr•s nomb reuses influences. La 
plupart des vestiges retrouvŽs datent de lÕ‰ge du cuivre  (environ 4000 ˆ 2400 a.C.) 
et de lÕ‰ge du bronze (environ 2400 ˆ 1000 a.C.). On const ate vers 1200 a.C. de 
nombreuses destructions, probablement effectuŽes par des  invasions venues du 
continent. 
 

                     
 
 

                     
2007, n¡s 1122/1127 

Vestiges prŽhistoriques retrouvŽs ˆ Chypre 
 
 Ë partir dÕenviron 1200 a.C., on retrouve les traces dÕu ne prŽsence 
grecque et phŽnicienne. Apr•s une pŽriode de domination assyrienne (env. 700 ̂  650 
a.C.) suivie dÕune pŽriode dÕindŽpendance, lÕ”le est conquise au 6 e si•cle a.C. dÕabord 
par les ƒgyptiens, puis par les Perses : on parle de  lÕŽpoque archa•que de Chypre. 

  

                     
2008, n¡s 1146/1148 

Vestiges de lÕŽpoque archa•que 
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               1971, n¡ 350                1976, n¡  436             1980, n¡ 527              1980, n¡  530 

Vestiges de lÕŽpoque archa•que 
 
 

 Bien que les Grecs Žtaient prŽsents ˆ Chypre depui s le 13 e si•cle a.C., 
la vŽritable hellŽnisation ne commence quÕavec les vict oires dÕAlexandre le Grand sur 
les Perses, vers 330 a.C. Les Žchanges commerciaux se font depuis surtout avec 
Ath•nes et Alexandrie, et Chypre devient une vŽrita ble ”le grecque. Cette hellŽnisation 
est la base de la sociŽtŽ actuelle chypriote. 

 

           
2008, n¡s 1149/1150 

 
 

                   
              1962, n¡ 196         1962, n¡ 200        1966, n¡ 278                    1976, n¡ 447 

 
 

 
1971, n¡ 343 

Vestiges de lÕŽpoque grecque 



!

!! %%!

 En 58 a.C., lÕ”le de Chypre est annexŽe par Rome. Marc Ant oine la c•de 
ˆ ClŽop‰tre, mais lÕ”le devient dŽfinitivement romaine a pr•s la dŽfaite de Marc Antoine 
face ˆ Octave, le futur empereur Auguste, ˆ Actium en  31 a.C. Chypre adopte alors 
enti•rement la civilisation et le mode de vie des Romains 

 

 
2008, n¡ 1152 

Statue de lÕempereur Septime SŽv•re 

 

                         
 
 

                   
 
 

             
 
 

             
1989, n¡s 729/742 

Mosa•ques romaines de Paphos 
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 Les dŽbuts du christianisme ˆ Chypre datent du premi er si•cle. 
DÕapr•s les Actes des Ap™tres , les premi•res conversions sont lÕÏuvre de saint 
BarnabŽ, compagnon de saint Paul. Ensemble, ils effectu ent vers lÕan 45 un premier 
voyage ˆ Chypre. Ils sont mal re•us par la communautŽ jui ve de lÕ”le, mais ils ont plus 
de succ•s aupr•s des Grecs et des Romains. Un des premi ers convertis aurait ŽtŽ le 
proconsul romain Sergius Paulus. 
 
 

 
1982, n¡ 562 

Conversion au christianisme du proconsul romain Ser gius Paulus en lÕan 45  
 
 
  Apr•s un conflit avec saint Paul, BarnabŽ revient ˆ  Chypre vers lÕan 
55 pour continuer son Ïuvre de propagation du christianisme,  mais il est martyrisŽ 
et enterrŽ ˆ Chypre. Il est devenu le patron de lÕ”l e. 
 

 

                                                 
             1928, n¡ 109             1980, n¡ 515                                          2008, n¡ 1 151 
   Saint BarnabŽ                                        Saint Paul 
 

 

                 
1966, n¡s 257/259    

1900 e anniversaire de la mort de saint BarnabŽ 
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1966, bloc 4 

1900 e anniversaire de la mort de saint BarnabŽ 
 
 

 Lors de la division de lÕEmpire romain en 395, apr•s la  mort de 
lÕempereur ThŽodose, Chypre fait partie de lÕEmpire dÕO rient, qui a Constantinople 
comme capitale. LÕ”le nÕa alors quÕune importance tout ˆ f ait secondaire et ne joue 
quÕun r™le mineur dans lÕEmpire byzantin.  

 

 
2008, n¡ 1153 

Domination byzantine : lÕempereur de Constantinople  accorde des privil•ges ˆ lÕarchev•que de Chypre  
 
 Mais ˆ partir de 632, les Arabes effectuent de nombr euses razzias ˆ 
Chypre et finissent par sÕemparer de lÕ”le en 649, s Õy livrant ˆ des pillages et ˆ des 
massacres de la population chrŽtienne.  
 En 688, un accord unique dans lÕhistoire est rŽalisŽ  entre Arabes et 
byzantins : ils sÕaccordent pour diriger conjointement C hypre. Cette situation va durer 
officiellement pendant pr•s de 300 ans, bien que les actions militaires continuent ˆ 
se succŽder, avec pour les deux c™tŽs, une alternance  de succ•s et de revers. 
 En 965, lÕempereur de Byzance NicŽphore II Phocas par vient ˆ mettre 
dŽfinitivement fin ˆ la domination musulmane, et ˆ chasse r les Arabes de lÕ”le. Ils ne 
reviendront que six si•cles plus tard ! 
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1982, n¡ 561 

CommŽmoration de la libŽration de Chypre en 965 par  lÕempereur NicŽphore II Phocas  
 
 Alors commence pour Chypre une pŽriode de prospŽritŽ, qui cro”t 
encore apr•s le succ•s de la premi•re croisade en 1099 . Cela permet une restauration 
des relations commerciales entre lÕOrient et lÕOccident , dont Chypre profite largement.  
 En 1184, Isaac Comn•ne sÕempare du pouvoir ˆ Chypre et  proclame 
lÕindŽpendance de lÕ”le. Mais la conqu•te de JŽrusal em en 1187 par Saladin va 
provoquer la troisi•me croisade, qui va enti•rement chang er le destin de Chypre. 
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II. Le r oyaum e d e Ch yp r e 
et  l a d om in at ion  o t tom an e ( 1192-1878)  

 
 Pendant la troisi•me croisade, le roi dÕAngleterre Rich ard CÏur de Lion 
dŽbarque ˆ Limassol le 1 er juin 1191. Il sÕempare de lÕ”le de Chypre et y lais se une 
garnison, partant lui-m•me poursuivre la croisade. Entret emps, en Palestine, apr•s la 
chute de JŽrusalem en 1187 et les victoires de Saladin, Gu y de Lusignan, le souverain 
du royaume franc de JŽrusalem, Žtait devenu un Òroi san s royaumeÓ. 

 

 
1928, n¡ 113 

Statue de Richard CÏur de Lion  
 
 Guy de Lusignan met tous ses espoirs dans la prŽsence  du roi 
dÕAngleterre, mais celui-ci, pressŽ de quitter la Pale stine pour rentrer en Angleterre, 
nŽgocie avec Saladin. Pour se faire pardonner un peu ce t abandon, Richard CÏur de 
Lion vend Chypre, quÕil avait dÕabord concŽdŽe ˆ Robert de SablŽ, le grand ma”tre de 
lÕOrdre du Temple, en 1192 ˆ Guy de Lusignan, qui, d evient ainsi le premier roi de 
Chypre. Ce premier roi de Chypre meurt en 1194 et son f r•re, Amaury de Lusignan, 
lui succ•de. CÕest un excellent administrateur, qui consolide le royaume.  
 
 

 
2009, n¡ 1175 

Armoiries des Lusignan  
 
 MalgrŽ dÕincessantes luttes familiales, la dynastie  des Lusignan va 
rŽgner sur Chypre jusquÕen 1489. Cependant, le pouvoi r royal sera souvent menacŽ 
par des interventions aussi bien locales que venant d e lÕextŽrieur. 

- Il y dÕabord lÕempereur du Saint-Empire FrŽdŽric II de Hohenstaufen, qui dŽbarque 
ˆ Limassol en 1228, et y installe une rŽgence jusquÕe n 1233. 
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- Il y ensuite les chevaliers de lÕOrdre des Hospital iers de Saint-Jean de JŽrusalem, 
qui sÕinstallent en 1291 ˆ Chypre apr•s avoir ŽtŽ ch assŽs de Saint-Jean dÕAcre par 
les Mamelouks. Ces chevaliers font preuve de beaucoup d Õarrogance, et la 
population nÕest pas mŽcontente de les voir quitter Chyp re en 1306 pour aller 
sÕinstaller ˆ Rhodes. 
- Il y a Žgalement, comme dans tout syst•me fŽodal, une lut te sournoise entre le 
roi et la noblesse chypriote, qui se veut de plus en p lus indŽpendante. 
- Finalement, la RŽpublique de G•nes y installe des com ptoirs, dont lÕimportance 
commerciale sÕaccro”t tellement, ˆ partir de 1300, que l es GŽnois deviennent les 
vŽritables ma”tres de Chypre, le roi nÕayant plus quÕ un pouvoir tr•s limitŽ. 
- Mais Venise assure progressivement sa souverainetŽ su r la MŽditerranŽe orientale, 
et esp•re sÕemparer de Chypre. Catherine Cornaro, la f ille dÕun noble vŽnitien, sÕŽtait 
mariŽe en 1472 avec le roi de Chypre Jacques II de Lu signan, mais celui-ci meurt 
dŽjˆ en 1473. Naples essaie de profiter du vide lais sŽ ˆ Chypre pour sÕemparer de 
lÕ”le, mais Venise y envoie sa flotte, et Catherine Cor naro reste officiellement reine 
de Chypre, mais sous une tutelle vŽnitienne. Venise me t fin ˆ cette situation 
ambigu‘ en obligeant la reine ˆ abdiquer en 1489. Chy pre devient alors pour 82 
ans une propriŽtŽ vŽnitienne. 

 
 

                                           
     1996, n¡ 880                      2009, n¡ 117 7    
                  La reine Catherine Cornaro     La  cession de Chypre aux VŽnitiens  
             par la reine Catherine Cornaro  
 
 

 
2009, n¡ 1178 

Murailles vŽnitiennes de Nicosie 
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 Craignant une invasion ottomane, les VŽnitiens fortifie nt les villes de 
Famagouste, Nicosie et Kyrenia, mais sans succ•s, car l e 2 juillet 1570, les Ottomans 
dŽbarquent ˆ Limassol et assi•gent Nicosie. La ville t ombe le 9 septembre 1570, et 
les Ottomans sÕy livrent ˆ un tel carnage que toute lÕ ”le cesse toute rŽsistance, sauf 
Famagouste qui ne capitule quÕen aožt 1571. Le commandant  vŽnitien de la place, 
Marcantonio Bragadin, est affreusement torturŽ et exŽcu tŽ. 

 

                                                     
                          2009, n¡ 1179                                       R.T.C.N., 1982, timbre d u bloc 3 

La conqu•te de Chypre par les forces ottomanes en 1 571 

 
 Cette conqu•te de lÕ”le de Chypre par la flotte du s ultan SŽlim II en 
1571 engendre la crŽation dÕune ligue, qui comporte Venise,  G•nes, les ƒtats 
pontificaux, lÕEspagne, Naples et la Sicile. La flotte  de cette ÒSainte-LigueÓ, 
commandŽe par Don Juan dÕAutriche, le demi-fr•re du roi dÕ Espagne Philippe II, 
remporte une Žclatante victoire sur la flotte ottomane ˆ L Žpante, pr•s de la ville 
grecque de Patras, le 7 octobre 1571. 
 

                                       
Espagne, 1971, n¡ 1709 

La bataille de LŽpante, en 1571 
 

 Apr•s cette conqu•te ottomane de Chypre, la population c atholique, 
en majoritŽ dÕorigine vŽnitienne, est tuŽe, exilŽe ou r Žduite en esclavage. Les adeptes 
de lÕƒglise orthodoxe, ethniquement grecs, peuvent rest er sur place et jouissent de la 
libertŽ de culte, mais sont des citoyens de seconde zone  : sÕils refusent de se convertir 
ˆ lÕIslam, ils doivent payer le khar‰j, un imp™t imposŽ aux seuls non-musulmans. 
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 Les propriŽtŽs des catholiques sont confisquŽes, et don nŽes aux 
soldats turcs qui ont participŽ ˆ la conqu•te de lÕ”le . Ces soldats, restŽs sur place, 
sont ˆ la base de la minoritŽ turque qui est encore touj ours prŽsente ˆ Chypre, face 
ˆ une majoritŽ grŽco-orthodoxe qui vit alors en communautŽ au tonome, tolŽrŽe par 
les ma”tres musulmans. Les Ottomans se rendent compte que pour se maintenir au 
pouvoir, ils doivent se concilier cette communautŽ, et lÕa rchev•que orthodoxe de 
Nicosie devient leur interlocuteur privilŽgiŽ pour tout es les affaires qui regardent lÕ”le. 
 
 Les traces les plus visibles de la domination ottomane, q ui a durŽ trois 
si•cles, sont dans le domaine de lÕarchitecture. Ils on t laissŽ les Žglises orthodoxes 
intactes, mais ont remplacŽ les Žglises catholiques par  de nombreuses mosquŽes, 
souvent simplement en les adaptant ˆ leur propre religi on. 
  Les sites les plus cŽl•bres de lÕarchitecture ottomane  sont : 
- La mosquŽe Arab Ahmet ˆ Nicosie, du 16 e si•cle. 
- La mosquŽe Lala Mustafa Pacha, ˆ Famagouste. CÕest la cathŽdrale gothique Saint-
Nicolas qui a ŽtŽ transformŽe en mosquŽe en 1571. 
- La mosquŽe Selimiye de Nicosie, anciennement la cathŽdra le gothique Sainte-Sophie, 
qui a Žgalement ŽtŽ transformŽe en mosquŽe en 1570. 
- La mosquŽe Bayraktar de Nicosie. 
- Le sanctuaire Hala Sultan Tekke avec le tombeau dÕUmm H ar‰m (qui Žtait la nourrice 
du proph•te Mohamet). 
- Le caravansŽrail de BŸyŸk Han, ˆ Nicosie, du 16 e si•cle. 
- lÕaqueduc Bekir Pacha pr•s de Larnaca, construit entre  1747 et 1750. 
 
 

                               
R.T.C.N., 1975, n¡ 7        1928, n¡ 114   1934, n¡  123             1938, n¡ 141 
          La mosquŽe Lala Mustafa Pacha                                  La mosquŽe Bayraktar 
 
 

                                                   
            R.T.C.N., 1978, n¡ 467               19 34, n¡ 122                                R.T.C.N.,  1977, n¡ 37 
                 Vues de la mosquŽe Selimiye de Nic osie,                                La mosquŽe Ara b Ahmet 
                anciennement la cathŽdrale Sainte-S ophie 
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               R.T.C.N., 1978, n¡ 46         1934, n¡ 125              1938, n¡ 143 

Le caravansŽrail de BŸyŸk Han 
 

 

 
1928, n¡ 112 

Le sanctuaire de Hala Sultan Tekke avec le tombeau dÕUmm Har‰m 

 

                                              
2010, n¡ 1180                                           R.T.C.N., n¡ 39 

LÕaqueduc Bekir Pacha pr•s de Larnaca 
 

 La coexistence entre la population grŽco-orthodoxe chypr iote et les 
autoritŽs ottomanes a ŽtŽ dans lÕensemble relativement ca lme, sauf en 1821, lors du 
dŽbut de lÕinsurrection de la Gr•ce. LÕarchev•que Ky prianos, qui avait choisi le camp 
des insurgŽs, est pendu en 1821 et les reprŽsailles  contre la population grecque de 
Chypre sont alors tr•s dures. 
 

                 
1971, n¡ 354/356 

150 e anniversaire de lÕinsurrection de la Gr•ce contre la Turquie. LÕarchev•que Kyprianos  
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III. La p Žr iode b r i t an n ique ( 1878-1960)  
 

 
 Le changement du statut de Chypre est dž aux ŽvŽneme ntsÉ de 
Bulgarie, o• commence en 1876 une insurrection contre la domination ottomane de 
lÕEmpire turc en plein dŽclin. 
 Cette insurrection de 1876, si elle est militairement  un Žchec, va 
quand m•me apporter lÕindŽpendance ˆ la Bulgarie : lÕE urope devient enfin sensible au 
sort atroce rŽservŽ au peuple bulgare par lÕoppresseur  ottoman, et lÕidŽe de la 
libŽration des Bulgares du joug turc fait son chemin da ns lÕopinion publique 
internationale. 
 
 Le 12 avril 1877, le tsar de Russie Alexandre II dŽ clare la guerre ˆ la 
Turquie, officiellement pour libŽrer les Òfr•res slave sÓ assujettis, en fait surtout pour 
Žliminer dŽfinitivement lÕEmpire ottoman moribond, sÕapproprie r ainsi les passages 
entre lÕEurope et lÕAsie, et garantir la prŽpondŽranc e russe dans les Balkans.  
 Au dŽbut de 1878, les forces russes se trouvent ains i pratiquement 
aux portes de Constantinople. 

 

 
Bulgarie, 2013, bloc 300 

135 e anniversaire de la guerre russo-turque de 1877-187 8. 
Le gŽnŽral russe Michail Skobelev ˆ la t•te de ses troupes 

 
 LÕEmpire ottoman, aux abois, demande lÕouverture de nŽgoci ations de 
paix. Celles-ci sÕouvrent ˆ San Stefano, tout pr•s de Cons tantinople. Le traitŽ de paix 
de San Stefano est signŽ le 3 mars 1878. LÕEmpire ottoman r econna”t lÕindŽpendance 
de la Serbie, de la Roumanie et du MontŽnŽgro, et accepte  la crŽation de la PrincipautŽ 
de Bulgarie. Cette principautŽ englobe la plus grande  partie de la MacŽdoine et de la 
Thrace, et sÕŽtend de la mer EgŽe au Danube et ˆ la mer Noire. 
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Bulgarie, 2008, n¡ 4172 

130 e anniversaire du traitŽ de San Stefano 
 
 
 Mais les clauses du traitŽ paraissent inadmissibles  ˆ lÕAngleterre et ˆ 
lÕAutriche-Hongrie, qui craignent lÕinstallation dÕun protectorat russe sur lÕensemble 
des Balkans. La Russie, isolŽe, doit accepter une revi sion du traitŽ ˆ la confŽrence de 
Berlin, qui se tient pendant lÕŽtŽ de 1878 sous la pr Žsidence de Bismarck. Le nouveau 
traitŽ de Berlin est signŽ le 13 juillet 1878, et e st nettement moins favorable ˆ la 
Bulgarie : la Thrace et la MacŽdoine retournent ˆ lÕEmpi re ottoman. 
 La Grande-Bretagne y gagne aussi : elle a jouŽ ˆ Ber lin le r™le de 
mŽdiateur, et re•oit en rŽcompense lÕadministration de lÕ ”le de Chypre, qui reste 
nominalement un territoire ottoman, mais les Turcs y perden t tout pouvoir, ne 
recevant en compensation quÕun tribut annuel payŽ par L ondres. 
 Au dŽbut, la majoritŽ de la population chypriote est sa tisfaite dÕ•tre 
dŽbarrassŽe de la domination ottomane, mais elle est rapid ement dŽ•ue : le haut 
commissaire britannique, sir Garnet Joseph Wolseley, y e xerce tous les pouvoirs, et 
exprime clairement quÕune rŽunification de Chypre avec  la Gr•ce, espŽrŽe par la 
population ethniquement grecque de lÕ”le, est hors de q uestion. La Grande-Bretagne 
commet une autre grande erreur : pour assurer lÕordre da ns lÕ”le, elle fait appel ˆ 
lÕancienne gendarmerie ottomane, qui Žtait recrutŽe pre sque exclusivement dans la 
communautŽ musulmane. Les Chypriotes grecs, majoritaires, nÕ acceptent pas cette 
situation, et les affrontements entre les deux communautŽ s deviennent de plus en 
plus violents, avec plusieurs morts en 1911. 
 

 La situation change avec la premi•re guerre mondiale. La Turquie se 
proclame officiellement neutre, mais il est clair que sa  sympathie va vers lÕAllemagne,  
et le 29 octobre 1914, la Turquie met fin ˆ la fausse neutralitŽ quÕelle proclamait 
jusquÕalors, en attaquant la Russie. La rŽponse anglai se est immŽdiate : le 5 novembre 
1914, Londres dŽcide lÕannexion pure et simple de Chypre, q ui Žtait encore 
officiellement sous une domination symbolique turque. 
 LÕ”le nÕa pas beaucoup ˆ souffrir pendant la guerre,  mais son sort est 
dŽcidŽ aux confŽrences de la paix apr•s la guerre. L e traitŽ de S•vres, signŽ le 10 
aožt 1920, ampute lÕEmpire ottoman de nombreux territoires, mais le sultan Mehmed 
VI, qui a signŽ le traitŽ, est balayŽ par Mustafa K emal, qui ne reconna”t pas le traitŽ, 
et qui obtient des conditions nettement plus avantageus es par le traitŽ de Lausanne 
du 24 juillet 1923. Mais Le nouveau gouvernement de Mu stafa Kemal, le futur AtatŸrk, 
doit dŽfinitivement renoncer ˆ Chypre, qui est attribu Že officiellement ˆ la Grande-
Bretagne. 
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2010, n¡ 1200 

Les traitŽs de S•vres (1920) et de Lausanne (1923),  qui entŽrinent la perte de Chypre par la Turquie 

 
 En 1925, Chypre re•oit officiellement le statut de colon ie de la 
couronne ( Crown colony ), et un gouverneur y est nommŽ, comme dans chaque colonie 
britannique. Mais ce nouveau statut officiel provoque l e grand mŽcontentement de la 
majoritŽ grŽco-chrŽtienne de Chypre, qui espŽrait encore t oujours que la Grande-
Bretagne accepterait le rattachement de lÕ”le ˆ la G r•ce ( lÕEnosis).  
 Les gouverneurs britanniques successifs (Malcolm Stevenson  de 1925 
ˆ 1926, Ronald Storrs de 1926 ̂  1932, Reginald Stubbs de 1932 ̂  1933 et Richmond 
Palmer ˆ partir de 1933) tiennent ˆ conserver tous les  pouvoirs dans cette ”le dont la 
situation en MŽditerranŽe orientale est de la plus ha ute importance. La libertŽ 
dÕexpression est fortement restreinte, et lÕagitation d es nationalistes chypriotes grecs 
cro”t dÕautant plus quÕils re•oivent le soutien de lÕƒ glise locale. LÕarchev•que de lÕƒglise 
orthodoxe chypriote appelle le 18 octobre 1931 ˆ la dŽsobŽ issance civile, et le 21 
octobre, lÕŽmeute Žclate ˆ Nicosie. La rŽsidence du gouv erneur est mise ˆ feu, et il 
faut plusieurs jours aux forces britanniques pour mettr e fin ˆ lÕŽmeute, qui fait de 
nombreuses victimes. Cette rŽvolte dÕoctobre 1931 a re•u le nom dÕOktovriana.  

 
 

 
2010, n¡ 1201 

La rŽsidence du gouverneur incendiŽe pendant les Žm eutes dÕoctobre 1931 
 
 Ces Žmeutes provoquent le remplacement du gouverneur Storr s 
dÕabord par Reginald Stubbs, ensuite par Richmond Palmer. Celui-ci va suivre une 
politique dÕextr•me rigueur, avec une rŽpression fŽroce . La censure est instaurŽe, 
associations et manifestations sont interdites, et tous l es instruments - dŽjˆ peu 
nombreux - dont les Chypriotes disposent dans lÕadministra tion de leur ”le sont 
supprimŽs. La constitution, qui donnait quelques miettes  de pouvoir aux Chypriotes, 
est abolie. CÕest une vŽritable dictature du gouverne ur Palmer, connue sous le nom 
de Palmerokratia . 
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 Lorsque la deuxi•me guerre mondiale Žclate, la majoritŽ des 
Chypriotes  sert avec une grande loyautŽ dans les armŽ es et la marine britanniques, 
surtout apr•s lÕinvasion de la Gr•ce en 1940, et cela  malgrŽ les divergences qui les 
opposent aux Anglais. Ce nÕest quÕapr•s la guerre que  les passions se rallument. 
 
 Apr•s la guerre, en rŽcompense de la loyautŽ de Chypr e, Londres 
propose quelques concessions, qui sont balayŽes par les Chypriotes grecs, dont le 
slogan est : ÒlÕEnosis et rien que lÕEnosisÓ. Deux part is se forment : lÕAKEL (le parti 
communiste chypriote) et, par peur de voir le communisme tri ompher ˆ Chypre, le 
PEO, fondŽ et soutenu par lÕƒglise orthodoxe. Les deux p artis veulent lÕEnosis, mais 
par des moyens diffŽrents. 
 En 1947, lÕŽv•que de Kyrenia devient archev•que de  Chypre sous le 
nom de Makarios II. Il sÕoppose avec acharnement aux Angl ais, et organise en janvier 
1950, avec lÕŽv•que de Kition, un rŽfŽrendum qui donne chez  les Chypriotes grecs 
96% pour le rattachement ̂  la Gr•ce. Mais il meurt le 28  juin 1950, et son successeur 
est cet Žv•que de Kition, qui prend le nom de Makarios I II. Il va devenir la figure de 
proue du nationalisme chypriote. 

 
 

                 
1977, n¡s 467/469 

 
 
 

 

 
1978, n¡s 482/486 

LÕarchev•que Makarios III 
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 Initialement, il essaie dÕatteindre son but par des moyens 
diplomatiques, cherchant le soutien de la Gr•ce et des  Nations-Unies. CÕest pour cette 
raison que la Gr•ce introduit fin 1954 un premier recours aup r•s de lÕO.N.U. pour 
obtenir le rattachement de Chypre ˆ la Gr•ce. Mais qu and les Nations-Unies dŽcident 
de considŽrer le probl•me de Chypre comme une affaire int erne anglaise et donc de 
ne pas sÕen occuper, la situation explose ˆ Nicosie dŽb ut 1955. 
 

 

                      
 

        
Gr•ce, 1954, n¡s 604/609 

Recours de la Gr•ce aupr•s de lÕO.N.U. pour le ratt achement de Chypre ˆ la Gr•ce. 
Les timbres montrent le texte du dŽbat concernant C hypre ˆ la Chambre des Communes de Londres. 

Ce texte, souillŽ par une grosse tache dÕencre symb olisant le refus de lÕEnosis, est en grec sur  
un timbre, en fran•ais sur deux timbres et en angla is sur trois timbres. 

 
 Makarios et Georgios Grivas, un gŽnŽral grec qui est farouchement 
indŽpendantiste, forment alors le mouvement EOKA ( Ethniki Organosis Kyprion 
Agoniston , cÕest-ˆ-dire lÕorganisation nationale des Chypriotes comba ttants).  

 

                                      
                   1985, n¡ 640                             2000, n¡ 967                         2005,  n¡ 1063 

CommŽmorations de la lutte de lÕEOKA pour la libŽra tion de Chypre de 1955 ˆ 1959 
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1995, n¡s 854/856 

40 e anniversaire du dŽbut de la lutte de lÕEOKA pour l a libŽration de Chypre, en 1955 
LÕensemble montre la statue de la LibertŽ ˆ Nicosie  

 
 
 

 
2015, bloc 39 

60 e anniversaire du dŽbut de la lutte de lÕEOKA pour l a libŽration de Chypre, en 1955 
 
 
 Londres consid•re cet EOKA comme une organisation terroris te, et 
finit par arr•ter Makarios III et ˆ lÕexiler le 29 ma rs 1956 aux Seychelles. Cet exil 
soul•ve lÕindignation gŽnŽrale, et les activitŽs terr oristes, organisŽes par Grivas qui a 
pris le nom de geurre de Digenis, se multiplient, non s eulement contre les Anglais, 
mais aussi contre la minoritŽ turque, qui rŽclame la Taksim , une partition de Chypre 
en une zone grecque et une zone turque. Les Chypriotes  turcs ont pour objectif final 
le rattachement de lÕ”le ̂  la Turquie, cÕest-ˆ-dire un re tour ̂  la situation dÕavant 1878, 
et sont donc en opposition directe avec les Chypriotes gr ecs, partisans de lÕEnosis. 
 Makarios est libŽrŽ le 28 mars 1957, mais les violence s entre Grecs 
et Turcs sÕaccentuent. Les Anglais proposent un tripl e condominium anglo-grŽco-turc, 
mais cette proposition est rejetŽe par Makarios III. 
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 Dans cette spirale entre actes terroristes et rŽpre ssion, la violence 
est extr•me. Dans la cour de la prison centrale de Nic osie, on voit les treize 
ÒImprisoned graves Ó : ce sont les tombeaux de treize combattants chypriotes,  dont 
neuf ont ŽtŽ pendus par les Anglais, et quatre sont mor ts au combat. Parmi ceux-ci 
se trouve Grigoris Afxentiou, le lieutenant de Grivas,  mort le 3 mars 1957 apr•s avoir 
refusŽ de se rendre aux Anglais. 
 

                               
2010, n¡ 1202                                                 2010, n¡ 1203 

                 Les 13 ÒImprisoned gravesÓ         Statue de Grigoris Afxentiou 
 
 Finalement, des nŽgociations ont lieu en 1959 ˆ ZŸrich  et ˆ Londres, 
qui aboutissent ˆ la signature du traitŽ de garantie  entre la Grande-Bretagne, la Gr•ce 
et la Turquie. Par cet accord, La Grande-Bretagne aba ndonne toutes ses prŽtentions 
territoriales sur lÕ”le de Chypre, sauf deux bases mi litaires quÕelle peut garder, et les 
trois ƒtats promettent de garantir ensemble lÕŽquilibre  ethnique et constitutionnel de 
lÕ”le. CÕest ainsi que Chypre acc•de le 16 aožt 1960  ˆ lÕindŽpendance. 
 
 

                 
1960, n¡s 186/188 

Proclamation de la RŽpublique de Chypre 

 

 
2010, n¡ 1204 

Le palais prŽsidentiel 
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IV. Ch yp r e ap r • s l Õin dŽpen dan ce ( 1960-É )  
 

 
Chypre est donc devenu le 16 aožt 1960 un RŽpublique indŽp endante.  

 
 

                 
 

 

                   
 
 

                 
 
 

                 
 
 

             
1960, n¡ 171/185 

Proclamation de la RŽpublique de Chypre 
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1980, n¡s 534/536 

20 e anniversaire de lÕindŽpendance 
 
 

 

                                               
                     1985, n¡ 639                              2010, n¡s 1185/1186 

25 e et 50 e anniversaire de lÕindŽpendance 
 

 

 
1983, n¡ 599 

 
 
 

 

                       
                  993, n¡ 809                             1997, n¡ 907                           2013,  n¡ 1259 

Makarios III, premier prŽsident de la RŽpublique de  Chypre 
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 La nouvelle constitution offre de larges concessions aux  Chypriotes 
turcs, qui re•oivent une plus grande place dans lÕad ministration de lÕ”le que leur poids 
dŽmographique (18% de la population) leur faisait espŽr er. Le prŽsident Žlu est 
lÕarchev•que Makarios III, mais la vice-prŽsidence est  donnŽe ˆ un Chypriote turc, Fazil 
KŸ•Ÿk. Et surtout, la minoritŽ turque re•oit au parlement un d roit de veto.  
 

 
Carte maximum de 1997 avec le timbre n¡ 907 

Monseigneur Makarios III, premier prŽsident de Chyp re 
 

                                        
                     R.T.C.N., n¡s 145/146                    R.T.C.N., 1999, n¡ 457   R.T.C.N., 2006,  n¡ 598 

 Fazil KŸ•Ÿk, le leader de la minoritŽ turque de Ch ypre 



!

!! '$!

 
 Chypre est admise aux Nations-Unies et devient le 24 mai 1961 
membre du Conseil de lÕEurope. 
 Mais lÕ”le devient rapidement ingouvernable, car aus si bien les Grecs 
que les Turcs usent systŽmatiquement de leur droit de veto. Makarios III veut amender 
la constitution pour remŽdier ˆ ce blocage, mais se heurt e ˆ une forte opposition des 
Chypriotes turcs. LÕescalade est inŽvitable, et ˆ pa rtir de fin 1963, cÕest une vŽritable 
guerre civile qui Žclate entre les deux communautŽs. L a milice turque TMT combat les 
forces grecques de lÕEOKA, et toute cohabitation pacifi que semble impossible. 
 LÕimpasse Žtant totale et la guerre civile faisant r age, les Nations-
Unies adoptent le 4 mars 1964 la rŽsolution 186, qui, tout  en proposant une 
mŽdiation diplomatique de lÕONU, prŽvoit lÕenvoi dÕune for ce armŽe des Nations-Unies 
chargŽe du maintien de la paix (les casques bleus du con tingent UNFICYP). 
 Des rŽsolutions successives, comme la rŽsolution 219 du 1 8 
dŽcembre 1965, ont prolongŽ indŽfiniment la prŽsence des  forces de lÕONU ˆ Chypre, 
et actuellement, en 2020, UNFICYP y est toujours prŽsente, apr•s plus dÕun demi-
si•cle ! 
  

 

                 
 

         
1964, n¡s 220/224 

La rŽsolution186, qui dŽcide lÕintervention des for ces des Nations-Unies ˆ Chypre 
 
 

 
1966, n¡ 261 

Le gŽnŽral indien Kodandera Thimayya, commandant de s forces de lÕONU de 1964 jusquÕˆ sa mort  
le 17 dŽcembre 1965 
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1966, n¡s 253/256 

La rŽsolution 219, qui prolonge la prŽsence des for ces des Nations-Unies ˆ Chypre 
 
 
 Le pays retrouve alors une certaine tranquillitŽ, mais les passions ne 
sÕapaisent pas, et ce calme est enti•rement dž ˆ la p rŽsence des forces des Nations-
Unies. Ce calme cesse brusquement en 1974, ˆ cause dÕun e malheureuse initiative du 
rŽgime des colonels en Gr•ce. Apr•s sept ans dÕun rŽgi me policier dÕextr•me droite, 
la dictature des colonels est aux abois ˆ Ath•nes, et essaie de se rendre populaire en 
fomentant, avec lÕaide des milices grecques locales, un  coup dÕƒtat ˆ Chypre, dans le 
but de renverser Makarios et de rattacher lÕ”le ˆ la  Gr•ce. 
 Mais la Turquie riposte immŽdiatement, et envoie ses trou pes ˆ 
Chypre, officiellement pour protŽger la minoritŽ turque. Mais les Turcs en profitent 
pour sÕinstaller dans le nord de lÕ”le, coupant Chypre  en deux parties : les deux tiers 
de la partie sud restent entre les mains des Chypriot es grecs, le tiers nordique Žtant 
occupŽ par lÕarmŽe turque. Les forces des Nations-Unies sÕ installent entre les deux, 
et forment une zone tampon. Les deux camps se livrent ̂  u ne Žpuration ethnique tr•s 
poussŽe, engendrant un important probl•me de rŽfugiŽs. 
 
 

 
2010, n¡ 1205 

LÕinvasion turque de Chypre en 1974 
 

 

             
1984, n¡s 613/614 

10 e anniversaire de lÕoccupation turque dÕune partie d e Chypre 
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1994, n¡s 827/828 

20 e anniversaire de lÕoccupation turque dÕune partie d e Chypre 
 

 

 
1999, bloc 20 

25 e anniversaire de lÕoccupation turque dÕune partie d e Chypre 
 
 

 
 

                                          
         1974, n¡ 411                      1974, n¡  415                      1977, n¡ 458      2004, n ¡ 1055 

Timbres de bienfaisance Žmis au profit des rŽfugiŽs . 
Le type du n¡ 458 a ŽtŽ Žmis chaque annŽe, avec un millŽsime diffŽrent 

 
 
 Le 20 juillet 1974, les Nations-Unies votent une nouvelle  rŽsolution, 
la rŽsolution 353, qui demande que la Gr•ce, la Turquie  et la Grande-Bretagne 
entament des nŽgociations pour ramener la paix et qui ex ige le retrait de toutes le 
troupes Žtrang•res, aussi bien grecques que turques.  Il est Žvident que cette 
rŽsolution reste lettre morte et nÕa aucun effet local. 
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1974, n¡s 407/410 

La rŽsolution 353 des Nations-Unies  
 
 Apr•s la partition obtenue par les armes, la situation  se stabilise un 
peu. Le 15 novembre 1983, la partie turque de Chypre dŽclare unilatŽralement son 
indŽpendance, et prend le nom de RŽpublique turque de Chypre du Nord  (R.T.C.N.). 
Cette indŽpendance nÕest reconnue que par la seule T urquie, tous les autres pays 
continuent ˆ considŽrer la partie turque de lÕ”le comme la partie nord de la RŽpublique 
de Chypre. 
 
 

                 
Administration turque de Chypre, 1975, n¡s 11/13 

Premier anniversaire de lÕintervention militaire tu rque ˆ Chypre en 1974 
 

 

               
R.T.C.N., 1984, n¡s 132/133 

Dixi•me anniversaire de lÕintervention militaire tu rque ˆ Chypre en 1974 
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 La situation est inchangŽe jusquÕˆ lÕheure actuelle , malgrŽ de 
nombreuses tentatives pour encourager le processus de rŽ unification. 
 
 

             
R.T.C.N., 1983, n¡s 123/126 

Proclamation en 1983 de la RŽpublique turque de Chy pre du Nord 
 

 

                                       
                            R.T.C.N., n¡s 138/139                                               R.T.C. N., n¡ 642 

Premier et 25 e anniversaire de la RŽpublique turque de Chypre du Nord 
 

 
 Ë partir de la fin du 20 e si•cle, de nombreuses tentatives nationales 
et internationales sont faites pour rapprocher les deux  communautŽs.  
 Ë Chypre m•me, Gl‡fkos Klir’dis (Clerides), prŽsident  de la RŽpublique 
de Chypre de 1993 ˆ 2003, et Rauf Denkta &, prŽsident de la R.T.C.N. de 1983 ˆ 
2005, font des timides petits pas pour renouer le dialogue, pe rmettant lÕouverture de 
certains passages de la fronti•re. 
 
 

 
2019, n¡ 1415 
Gl‡fkos Klir’dis 
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R.T.C.N., n¡s 704/707 

Rauf Denkta & 
 
 

 De son c™tŽ, Kofi Annan, le secrŽtaire gŽnŽral des Nati ons-Unies, 
Žlabore au dŽbut du 21 e si•cle un plan qui devrait aboutir ˆ la rŽunificati on de lÕ”le. Ce 
plan est soumis le 24 avril 2004 aux deux communautŽs. L es deux tiers de la 
population de la R.C.T.N. se montrent favorables au plan,  mais les trois quarts de la 
population grecque le rejettent, le trouvant trop favora ble ˆ la minoritŽ turque.  
 MalgrŽ la partition, Chypre devient membre de lÕUnion europŽenne le 
1 er mai 2004, contre la volontŽ de plusieurs membres de cett e Union, mais la Gr•ce 
avait menacŽ de refuser lÕadhŽsion de tous les autres pays si Chypre nÕŽtait pas 
acceptŽe. 
 

 

                                                 
2004, n¡ 1041                                                          2010, n¡ 1206 

  EntrŽe de Chypre dans lÕUnion europŽenne,                      Le prŽsident chypriote Papadopoulos 
                      le 1 er mai 2004                                                 signant le traitŽ dÕadhŽsion 
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 Le 1 er janvier 2008, Chypre adh•re Žgalement, avec Malte, ˆ la zone 
euro. 
 

 

 
2008, bloc 27 

EntrŽe de Chypre dans la zone euro, le 1 er janvier 2008 
 

 

              
2009, n¡s 1160/1161 

Premier anniversaire de lÕentrŽe de Chypre dans la zone euro et 10 e anniversaire de lÕexistence de lÕeuro 
 
 
 Tout lÕavenir de Chypre dŽpendra de la volontŽ des de ux 
communautŽs de se rŽconcilier et de sÕentendre. 
 
 

 
2010, n¡ 1207 

50 e anniversaire de la RŽpublique de Chypre  
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